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gouverneurs n'a, par ses rapacités, enflanr
iné la foudroyante éloquence d'un Bu.rke o
d'un )Sheridaii. eîpy t'n

Nos colons ont insqpiréýe asérno
l'admnirationî de tous et certains. des sei
timnents d'estime et d'affection qui souvcî
leur ont été d'un'grand secours dans le
heures difficiles, daus la Taiblesse de leur

*causerie Sci ftu
Les vibrationo do la terre

Depuis San-F~rancisco, .,puiis Vallpatralso,1
*terre a enfin cessé tde frênti'. Fous les Jeu

oit publie encore, <les tc-i1'îrrnînuies annonçai

qu (le nouvelles secousses; oit été ressenti
dans telle ou telle ville clmrcn.L'écor

<le notre globe semle agitée, en prol" aL ut
xuèrvosité spéciale.

Tout a Cité dit relativemnent uux causes lîr
babies de ces caitaclysiies, dus à lFaction -dé

niseInée située au centre (le la Terre, Mii
ce qui ,'a peut-étre pas été développéÛ *en c
tail. c'est la façoni (ont se tranismettentf
lo)in ces reooutaiîles ' ibrations" de la Teri
vibrationis qui, même à des distances C-nornie
sont accusées presque auissitôt apirès leur nia
sauiée pa"- ces inzvnii'ux et délicats apîîNi
apupelés Snorph'"

P1our bien comprendre comment se translme
tent, au loin, les ébranlemients de notre pl
iiète, il faut flous t'appeler qîi'elle est forna
d'un "noyau" de matières igniées, dont la (le
sité est très élevée. recou'"rit par une -écorc
roébeuse, dont l'épaisseur nie peut pas, colin
Vonit fait voir le calcul et I*expérienice. dépit
ser de 60 àt 80 milles. Comme la Terree
tière à 7,500 milles dle diamètre, on voit co
l)i.a est mince, à pr'oportion. l'éýcorce par na

port au globe entier ' miîns (lue la. coquî
(l'-, oeuf par rapport à cet oeuf lui-ièm-ie.

Quanîd une secpusse se pr'oduilt, elle pour
'doîc se propager <le deux inailitè-res :par' 1
c'orce superficielle ou par la masse ièn',iie de
'l'erre .

La, propagation par l'érorce superficielle
fitt avec une lenteur *'relattive"»: entre 150
800 vergPs par ývcuiîdIe. Cette dernière vites
est celle des ba.llies tes fusils dje guerre mod
nes. C'est déjà joli. -ufinll ont le voit Qua
aui centre d'ébranlement, il est situé, généra
mient, à des l,i'ofondeurs varianît entr'e 5. et
mnilles ;la îîosition fies crc-vasses faites dai
le sol, leur oriettatioi, pemîettent de <lét
ruiner avec exact'îitile. dans ctîacîuac cas par
culier, la position -le ce tentre. 1Mais ce s<
là (les transmnissions, po~ur ainsi dire, iniiiîèd
tes. l3ipn plus étoiînatntp est la tranisiiissi
lointaine.

Quand un grand treînhbleiîîeitde terre a i
COmm-ile ceux (le Lislionmo au dix-huitièmeS
cle, conmme ceux, arrivés il y a quelque temn
(le san-Fî'amciertî 't dr Valpai aisto. les oi.,

exei.mpleccux lui sont stitués il 0 o 10 lii
du ce î 1tr" enlinloin m sont aver
''aul bo-t de quelqîit'S înilutt's'' p;ir fille îég
agitation dès sisînlog'a plies. Si l'onl conP
l'hieure à laqulelle le% phrotne setéel
niient produit il l'hîeure' àt laluelltO Il ntéai
enregistré, on petit calculer (Ille Il't 'Oitl
sismliqueçs" n îls p'pue litiiu
globie a' c tille vitesseZ ioyennipo de; milles

* eone c'est iiii,î q.qoss 1.12 foi,; plus gr
de file la vît,'sse tic pr*ollnLattfl pa''ro

* c'est, uîne 3î,t.,'ino fois 11l"s1 tr:i*ide f :io
dut plus rarîlide ,lons trnm' s diel-ciiou <le

Maîis la trîsisin loiltuit-ne ti r se h
'pas à cette p'eîiîi'ro nlanjifetîuit jlti uîquei<
minutes aplrès. que lent sisamographies ont ac
sC. ln plihé(noène par uneè pri''ière et lé;rèrt
tatlon. il,; recommncent Ltfémr mais, ce
fois d'une fa,çoni plus Intenie. Leurs; vib
tions' ont plus d'amplitude. pluts de durée r

si ~si, co=)oà»sl promriutr caso, P." c.

â- rmemnents, dans l'exiguit- de leurs rds-.
la sources raatérlelles.

Des gnerres désastreuses, des traIt6s
's cruels ont enlevé. ' 14 .Plulpart, de Aos. 41-l

t-ciennes possessions. N dus y avons 1af1SS6
it un noble et profond, souvenir.

S X. MARMIFrm,
S5 de l'Académie française.

pare l'h~eur'e de l'enregistrement avec l'heur'e
réelle di; tremblement de tei're, on constate
q .e, dans cette seconde impression, les oundes
sIàîniques ont cl se propager à une vitesse do

Stié plus petite que -elle des ondes dé la, pre-
2 imière série.

C'est Ici qu'apparait, d'une manière êclt
te. ta grandeur des mattiîêuatiques appliquées
aux sciejices d'observatdn,, On a fait la tlfoý
rie inâtthiCaitique de (,I~îiê. fet i

la rie est, d'tilleui'h. basée sur des expériences
'5précises faites clans 'les laboratoiret, sur des
itcorps éýlas'ti(iq acier, ivoire, etc.

es Or, catte théorie nous eniglne <mue,
Lce cuîtirnunlique un ébranlenment à un corps solide
leC parfaitemolit élastique, cet ébranlementm

naître àt l'intérieur de ce corps deux séries
0- d'ondes, donmt l'unie a une vitesse de Pi'opaýra-
la tion double dle l'autre, c'est exactement ce

Sque note l'enregistrement des sismographes.
Enfin, après cette seconde série d'ondula-

Stions, ils'en produit une troisièmne,' qui cor-
re.sponid aux mouvements "'verticaux" de l'é-
corce terrestre, et qui se propagè avet Ilé ii,S-" tesse die deux à tr'ois milles par seconde.

ils Si l'on tient compte de ces résultats <le l'ob-
servation dans les calculs d'élasticité, si, d'au-

a- tre part, on réfléchit àt la concordance rernar"
Ce quable qui existe entre--les déductions, de la

n-théorie et l'observation directe du phénomène,
on petit calculer quelle devq.it êtro la rigidité

nedu globe terreitro pour que les vitesses 1e. pro-
Spagation soient précisément celles que ron oh-

serve.
Et le calcul nous mnontr.e alors qu~ iý. "lrigi-

m-dité du glohe terrestre doit être au moinîs éga-
leP- eu fois celle dle l'acier."

le Mais, alors, se pose la question -capitale que
rVoici : Commenît concilier cette conclusioni ne-

'ra lative ù1 la rigidité si grande de notre globe,
la pris danîs son ensemble, avec l'hypothèse, ad-

,mise par tous les savants, d'un noyau fluide
se interne ?

etCette hlypothètse a souvent été coinbattilê
se par les physiciens , mais leurs objections, ba-

er- qées ,sur des expériences de laboratoire, faites
nt "'cii petit" sur' des liqluides' hoinogèlies, ne sont
le- pas applicables il une niasse comme celle dlu
18 noy3au central, forit d'uni mélanige de plusieurs
lns corps fondus eij quantité si considérable I

r- Ti suffit, si 1 on veut tout concilier, de con-
ti- sidé-rer quelle doit-ètrie l'énormité de la pres-
lit sion exer'cée sur ce noyau, par les couches su-
in- périeures, pour comprenîdre que nous ne pou-
on vons lui mppliquer aucune des conséquances (le

nos expé-riences <liî'eetes :ce serait dépasser
eu. les liaites permises <le la déduction. Il est
i % infinimenit probiable que lat Pression qui s'.exer-

Ps. ce Sur les parties intérieures dit noyau igné,
" ' ..pression qui atteint les nillions d'atmos-

tir "hrsleur coniiîi<îii(ue, malgré leur haute
les température. un -état "lpratiquement éqia
'tîs lent fit l'état solidle". suivant l'heureuse ex-
ère pression de l'illustre géologue français de Lap-
are pairent d (e telle som'te que cette. "solidité" ex-
ile- ailique la transnissiomi des ondes siSMioues A
ilsi travers la mnasse, ainsi rendue.,plus rigide qule
de-, ne le Perait une sphère il'acidr. Ce n'est qu'au
<lu voisinage inmnédiat de l'écorce terrestre, lé, o.ù
parri csse% la pr-ession ýor1nitlal qui les comiprimé.
an-i qmu" les matières ignées reprennment la fluidité
ce :1 rùsutilint de leur haut(_ teînpércture, fluidité
elles qui permet les fluctuations plus ou mfoin@
fePr. gi'aliie. -le ces mla-tières,. jieut-étra sous V'çéoR
'l'îl C tioit attractive comnbinée, &UI Soleil et dle lPý

:Cil que que nous tra-versoi>S4 et C' est de çt.
ugi - fluctuations que 'Viene4j l* tI eXt s Xe-
~tte doutables qui secolJeptr m»t4rý écorça tei'reetre.
>ra- zi milice. si faible, ew d s l , à éitor-
lus- ume qu'elle cwpriozmo »ia m"X fragiles parols.
"w'-;- ': 31r 'YZ
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